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TENIISKAMING
tréal ou à Québec aurait certa'ne 
ment attirée par son atlraP, toute 
la population de ces villes. Cinq 
canots y prirent part, ces canots ont 
trente pieds de long d’une pièce à 
l’autre ; deux étaient montés par les 
sauvages d’Abbitibi—-de rudes navi
gateurs je vous le certifie—deux 
autres par les sauvages le Vomago 
ming et un par les metis de Témis- 
kaming. Le point de départ de la 
course fut fixé au fond de la baie 
où se trouve la propriété de M. La 
perrière et le point d’arrivée au fort 
de la compagnie, une distance d’un 
mille et quart au moins. Toute cette 
surface d’eau était calme c »mme de 
l’huile, pa-» un ride n’en brisait la 
placidité. Les grands canots partent 
du fort et vont se placer au point de 
départ, chacun spécule surleschan 
ces de succès des lutteurs, en quel
ques minutes ils sont rendus. / près 
quelques instants d’attenV», nous 
entendons un coup de fusil, c’est 
le signal du déparu des lutteurs. 
Quarante hommes ba tent les flots 
de leurs avirons avec une régu la ri 
té parfaite, un déploiement de force 
musculaire d**& plus énergique, 
bientôt la moitié de la distance de 
la course est p ireourue, les chances 
du succès se dessinent un tant soit 
peu, deux canots sont quelque peu 
en avant des autres, un d’Abb tibi 
gouverné par Michel Eagle et celui 
des métis du Témiskamingue gou 
verné par Clérômaty et ayant pour 
chef Joseph Uwavvaté, et se dispu
tant avec acharnement la victoire, 
l’un devançant l’antre de très peu. La 
lutte est vraiment magnifique à 
contempler; sur la rive des acclama 
lions éclatent à outrance, chacun 
encourageant,les siens, les lutteurs 
stimulés par ces acclamations et 
l’approche du but y mentent tout 
ce qu’ils ont de force et d’énergie, 
mais les métis, après une lutte des 
plus vigoureuses durent rendre 
hommage à leur vainqueur, le ca
not de Michel Eagle d’Abbitibi avai' 
dépassé le but avec une avance d’a 
peu-p~ès dix brasses sur les Métis. 
La distance d’un m die et quart avait 
été franchie en neuf minutes. Cette 
course fut reprise, après six heures 
du soir, mais le résultat fut le me 
me, enfin une troisième tentative 
pour une plus courte distance fut 
de nouveau reprise par les mûmes 
canots, mais celui des métis fui 
monté par les sauvag s de Tomago 
ming et celte fois ceux-ci remportè
rent la victoire par la longueur 
d’une dem'e brasse tout au plus. 
Toute cette lutte si disputée, si 
acharnée et si pleine d'intéiêt pjur 
4a plus grande partie de cette popu
lation ne donna pas Leu môme à 
une parole offensante. Vainqueurs 
et vaincus se rendaient justice et 
s’estimaient à leur valeur.

FEUILLETONta n et à ce titre vous me pardonne
rez de prendre autant d’espace dans 
vos colonnes.

ECHOS DE HULLAMORCES NOUVELLES
Pèlerinage

En consultant nos colonnes d’anFELBRIITACB Un Colon du Témiskaming 
Témiscamingue, 29 juin 1886. MONSIEUR LECOQnonces, nos lecteurs verront au’un 

pèlerinage à Sainte Anne de Beau
pré, sous la direction des révérends 
Pères Oblats de Hull, partira de la 
station des Chaudières le 3 août 
prochain. Le succès et le bon ordre 
qui ont caractérisé les pèleiinages 
précédents sous la conduite des 
révérends Pères sont un gage que 
celui ci donnera pleine et entière 
satisfaction à tous les pèlerins.

M. le Rédacteur,— A — ï
DANS LA CAPITALEA titre de nouveauté à Témiska- 

ming, laissez moi communiquer à 
lecteurs, qu’hier, 28 juin, était 

jour de Resse dans la nouvelle co
lonie. Il y a à peine un mois, les 
colons se sentant grandir en nom
bre, résolurent de fonder une so
ciété Saint Jean Baptiste et de fêter 
en commun a>’ec toute la province 
de Québec la grande fête de la 
nation. Un se mit donc à l'œuvre 
et quoique le temps pour préparer 
toute une organisation fut fort 
limilé et que les organisateurs de 
meurassent à plusieurs milles de 
distance les uns des autres, le temps 

le zèle et le 
si complets, 

qu’hier se célébrait avec pompe— 
le mot n’est pas exagéré - la grande 
fête.

Saintc-inne de Beaupré
L’HOmiR, DU NOMVOS

Le pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré 
sous la direction des Révérends Pères 
Oblats de Hull est définitivement flxé à 
Mardi, 3 Aclit. Ce pèlerinage ee fait 

la bienveillanto autorisation de Sa 
Grâce Monseigneur Duhamel, Archevêque 
d'O.tawa.

Lrs pèlerins partiront par l’Atlantique, 
du dépôt des Chaudières, près de la gare 
Union, le 3 août, à 8$ hrs. du matin, et 
seront de retour le 5, vers 7 hrs. du soir.

Toutes les mesures sont prises pour don
ner entière satislaciion. Les chars seront 
de première classe et bien pourvus d’eau.

Des chars urbains, en nombre suflisant, 
seront sur la place Charboillez, près du 
dépôt Bonaventure, pour la commodité des 
pèlerins.

Le prix du billet, aller et retour, y 
pris le quai à Sainte-Anne et un livretjn- 
lenant le programme du péleri age, l’Ave 
Maris Stella, le M ignificat, les Cantiques, 
des prières à Sainte-Anne, est de $3.10.

Des billets du pèlerinage sont en vente 
au Collège dVUawa, chez M. Guillaume, 
libraire, rue Sussex, et chez los Révérends 
Pères Oblats, de Hull

Les personnes qui désireraient demeurer 
quelque temps à Montréal ou à Quebec, 
pouri ont se procurer des billets d’extens 
aux prix suivants :

Montréal, 1J Jour* - •

îi i: : : S55
Pour les billets d’ex tension el pour les 

cabines, s’adresser au
K. P. CitTIS, Hnll.

Hull, 12 juillet 1886.

IdilioAméliorations
Des ouvriers ont été occupés ce 

malin à recouvrir complètement le 
Pont Dufferin.

AdIl souffrait atrocement. Il lai 
semblait que quelque chose ve
nait de se briser ^n lai et il fai
sait à son énergie nn appel dé
sespéré. Il essayait de s’accoutu
mer au coup terrible.

L’habitude—cette mémoire du 
corps qui veille alors que l’esprit 
s’égare—l’habitude seule le ra
mena à Escorval pour le dîner.

Ses traits étaient si affreuse
ment décomposés que Mlle d’Es- 
corval en le voyant, fut saisie 
d’un pressentiment sinistre, et 
n’osa l’interroger.

Il parla le premier.
—Tout est fini, prononça-t-il 

d’une voix rauque.
Mais ne t’inquiète pas, mère, 

l’ai du courage, tu verras.
Il se mit à table, en effet, d’un 

air assez résolu, il mangea pres
que autant que de coutume, et 
son père remarqua, sans mot di
re, qu’il buvait son vin pur.

Tout en lui était si extraordi
naire, qu’on l’eût dit animé par 
une volonté antre que la sienne, 
effet étrange et saisissant dont 
peuvent seuls donner l’idée, les 
mouvements inconscients d’un 
somnambule.

Il était fort pâle, ses yeux secs 
brillaient d’un éclat effrayant, 
son geste était saccadé, sa voix 
brève. 11 parlait beaucoup, et 
même il plaisantait...Cherchait- 
il à s’étourdir ?...

—Que ne pleure-t-il ! pensait 
Mme d’Escorval épouvantée, je 
ne craindrais pas tant, et je le 
consolerais....

Ce fut le dernier effort de Mau
rice, il regagna sa chambre, et 
quand sa mère, qui était venue 
à divei ses reprises écouter à sa 
porte, se décida à entrer vers 
minuit; elle le trouva couché, 
balbutiant des phrases incohé
rentes....

Elle s’approcha....!! ne parut 
pas la reconnaître ni seulement 
la voir. Elle lui parla. ...11 ne sem
bla pas l’entendre. Il avait la fa
ce congestionnée, les lèvres sè
ches, et par moments il sortait 
de sa gorge comme un râle.

Elle lui prit la main....Cette 
main était brûlante. Et cepen
dant il grelottait, ses dents cla
quaient...

Un nuage passa devant les 
yeux de la pauvre femme, elle 
crut qu’elle allait se trouver mal ; 
mais elle dompta cette faiblesse 
et se traîna jusque sur le palier, 
où elle cria :

—Au secours !....mon fils se 
meurt !

D’un bond, M. d’Escorval fut 
à la chambre de Maurice. Il re
garda, comprit et se précipita de
hors en appelant son domestique 
d’une voix teirible.

— Attèle le cabriolet, lui ordon
na-t-il, galope jusqu’à Montai- 
gnac et ramène nn médecin.... 
crève le cheval plutôt que de 
perdre une minute

Il y avait bien un docteur à 
Sairmeuse, mais c’était le plus 
borné des hommes. C’était un 
ancien chirurgien militaire, ren
voyé de l’armée pour son incura
ble incapacité ; on le nommait 
Hublot. Il se soûlait, et quand 
il était ivre, il aimait à montrer 
une immensî trousse pleine d’ins
truments effrayants, avec les
quels autrefois, sur les champs 
de bataille, il coupait, disait-il, 
les jambes comme des raves.

Les paysans le fuyaient cont
ra j la peste. Quand ils étaient 
malades, ils envoyaient quérir 
le curé. M. d’Escorval fit comme 
les paysans, après avoir calculé 
que le médecin ne pouvait arri
ver avant le jour.

L’abbé Midon n’avait jamais 
fréquenté les écoles de médecine, 
mais an temps où il n’était que 
vicaire, les pauvres venaient si 
souvent loi demander conseil, 
qu’il s’était mis courageusement 
à l'étude, et que l’expérience 
aidant, il avait acquia nn savoir 
qne ne donne pas toujours le di
plôme de la Faculté.

Qu’elle que fût l’heure à laqncl 
le on vint le chercher pour un 
malade, de jour ou de nuit, par 
tous les temps, on le trouvait 
prêt. Il ne répondait qu’nn mot ; 
partons !

An Rond Royal
Il y avait foule hier soir au Rond 

Royal pour assister à la représenta
tion de “La Mascotte” qui a été 
rendue à la perfection. Ce soir 
même spectacle qui ne manquera 
pas, nous en sommes sûr, d’attirer 
une ealle comble.

1Revenu A la santé
Le nommé Turgeon dont noun 

avons, la semaine dernière, an
noncé la mort par une attaque 
d’apoplexie n’était alors qu’en lé 
thargie. Il a été dans cet état pen
dant vingt-six heures. C’est grâce 
aux soins éclairés de M. le docteur 
Gaucher si cette attaque d'apoplexie 
n’a pas eu l’effet mortel qui devait 
en être la suite.

Ot
iployé,
furent

fut si bien em 
dévouement Une députation

Une députation de Montréal par
tira jeudi pour venir à Ottawa féli 
citer Sa Grandeur Mgr l’archevê
que Duhamel à l'occasion de son 
é evalion.Le principal officier de la compa

gnie de la Baie d’Hudson, M. Ran 
kin, avait bien voulu, sur l’invita 
tion de la société, se rendre à Té 
miî-kamingue de Matawan, tout 
exprès pour donner une marque 
d’estime à notre race. Dans le 
court espace d’un mois, la nouvelle 
de cette fête qui se préparait, avait 
franchi la distance de cent cinquan 
te milles et les sauvages du lac 
Abbitibi, au nombre a'une soixan
taine au moins étaient venus se 
joindre à nous, pour ce grand jour. 
Ceux du Toagoming étaient aussi 

en nombre considérable et 
l’église de la mission Saint Claud • 
était bien trop petite pour contenir 
la foule accourue pour se proster
ner au pied de l’autel, et prier Saint 
Jean-Baptiste de protéger notre 
nouvelle colonie.

Qu’il était beau de voir ce petit 
peuple de hardis et courageux co
lons, biûlé par le soleil, le grand 
air des bois et le travail ardu des 
champs, venus à pieds à travers 
bois, ou en canot d'écorce par b* 
lac, de dix*à quinze et même vingt 
milles de distance, sacrifiant 
journée de travail, si précieuse 
pour eux et la consacrer au patrio 
tisme, le sourire aux lèvres, la joie 
dans le cœur. Qu’il était encore 
plus beau de voir et d'admirer ces 
vaillantes et dignes canadiennes, 
faire ces longs trajets si fatigants^ 
dans le seul but d’honorer la patrie 
et d’être dignes de leurs époux. Oui, 
monsieur le Rédacteur, quand on 
voit à l’œuvre, comme jp les ai vus, 
ces canadiens dignes de nos ancê 
très des premiers temps du pays, 
c» s admirables Canadiennes, on s> 
s'■‘nt fier d’appartenir à c.tte forte 
race, on la sent grandir dans notre 
propre estime et da s celle des 
etrangers, et l’on se prend à espérer 
dans l’avenir.

Comme toute société bien orga
nisée, la fête religieuse fut la pre 
raière et la principale partie de la 
journée. La messe eut lieu à l’église 
de la mission Saint Claude et le 
Révd Père F. X. Fafard, O. M. I., 
après avoir célébré l’office divin, 
nous montra, dans un court sermon 
très bien so gné de forme, la gran 
deur de notie mission, nous mdi 
qua les moyéns sûrs à employer 
pour parvenir à notre double fin 
et dans un chaleureux appel à notre 
patriotisme nous fit voir toute la 
grandeur et l’importance de notre 
entreprise coloniale. Inutile d’ajou- 
ler qu’il parlait à des convertis. 
Un magnifique pain bénit, donné 
par la hociélé, ava l été préparé par 
I s bonnes Sœurs Grises attachées 
à la mission, aidées par bon nombre 
de nos dames et demoiselles qui 
avaient offert eurs services, sachant 
les bonnes Sœ irs incapables de 
suffire à la tâche de p éparer ce 
pam bénit et le dîner pub ic donne 
apràs la mes?e sur le terrain de la 
mission. Le vice-président de la 
société, M. Moïse Miron, fit la quête 

M. Cour sol

L’h. 
well eI.u vallée de la tialineau

Les grains ont la meilleure appa 
rence dans toute la vallée de la 
Gatineau et la récolte promet 
d’être abondante. Le foin est très 
beau et en grande quantité. Let 
chemins pour monter jusqu’au Dé
sert sont dans un excellent état. 
Les conseils municipaux les ont 
améliorés considérablement dans 
les cantons de Low et Aylwin

Savez-vous que l'Excursion des ro
chers de place sera la plus belle de la 
saison T Prix, aller et retour A Mont
réal : $2.23 mc M.it lenten t.

Ecoles séparées
Il y aura ce soir assemble du 

bureau des écoles s parées au lieu 
et à l’heure ordinaires.

semait

L’hc
tuellei
passerI.e temps qn'll fait

La température est splendide de
puis quelques jours, la cbaleui 
n’étant pas accablante comme aux 
premiers jours de juillet.

Violation du “ Scott Act ”
Un hôteliekjiu çjà&min Prescoti 

a été notifié decôm paraître devant 
ie magistrat pour avoir violé la loi 
Scott en vendant de la boisson. Un 
hôtelier de New Edinburgh sera 
appelé à répondre à la même accu 
sa tion.

Bœuf salé No 1 ft 7J cts la lb. fl la mai
son d'Epargnc.

M. A
BULLETIN COMMERCIAL du dép 

parti p 
d’y fail 
blissen

renui Bœuf salé No 1 A 7j cts 
son d'Epargne.

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes 
tique, c’est de tenir les intestins, lt 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Svy, le remède du 
jour pour ces trois important*- 
organes, ert donc l’un des agent*- 
les plus utiles de l’hygène domes 
tique.

“ Les Canadiens ” portent tou 
jours le cœur sur la main, môme 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon ires, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti el 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque let 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevan les douleur* 
de l’enfant, et le petin -chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit le* 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
t'onnu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de 
mandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en pr mez pa* 
Vautre sorte.

la lb. ft la mai-ON DEMANDE—Un commis pour le 
commerce de thé, une personne résidente a 
Hull sera préf rée. S’adresser S. H. Irvine 
au No Uti ru i Rideau, Atlantique tea Co. 
Ottawa. 8 juillet 1886—3in

M. Ë 
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Nord-C 
natifs i 
ment di

PBHDU—Une vache rouge et blanche 
avec taches de peinture rouge sur les 
cornes, cette vaches était à l’herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations voudront 
bien s’adresser à Madame veuve J Blé 
Arial No 179 îue Bolton.

i>a Hévre
La construction d’une écluse aux 

Petits Rapides, sur la rivière La 
Lièvre .-era commencée bientôt. M 
Snow, Ingénieur en ch f du Dé
partement des Chemins de fer et 
Canaux est parti hier pour faire les 
préparatifs nécessaires en vue des 
améliorations projetées sur cette 
rivière.

Sir J. 
hier ap: 
a été re 
monslri 
réceptio 
faite pli 
à Winn 
lieu tens

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarslield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec tâu 
ments, etc., etc. Conditions faciès, b â
ti rosser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
conté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

une

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Loffel, de la force de trois che
vaux, en
bureaux du “ Canada.”

bon état. Pout être vue aux
An clair «1e Inné

C’eat jeudi soir qu’aura lieu l’ex 
cursion au clair de la lune, organ i 
sée par le club de ranuettes 
tenac. Le vapeur tl Empress ” a été 
nolisé pour l’occasion et les services 
de la “ Lyre Canadienne” et de l’or 
chustre du professeur Duquette ont 
été retenus. Cette excursion sera 
l’une des plus belles de la saison. 
Ne l’oublions pas 1

Les 1 
membre 
de Chan 
munes c 
de M. P. 
sont pa 
maire H 
La prési 
fixée au 
votation

A VENDRE “ Fron-
Le soussigné offre en vente, plusieurs 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
condilious.

La foule se rjunit al >rs sur le 
terrain des courges à pied, à quel 
ques arpents du pou , où eurent lieu 
s.x courses : l’une d’un demi mille, 
gagnée par François, un métis de 
Terni.-kaming et suivi de près par 
M. Anderson comme second ; d'un 
quart dv; mille, gagnée par François 
et Pitaine second, un sauvage d’Al 
bany ; d’un demi m.Ile au pas, ga 
gnée par Joseph Frank et Wm 
Pinous, second ; d’une course aux 
patates, quatre lutteurs entrant en 
lice, mais deux durent abandonner 
avant de se rendre à la fin de leur 
âche, et pourtant c’étaient de rudes 
lutteurs, ils étaient c mpletement 
épuisés, hs deux gagnants lurent 
Pitaine et Joseph Frank second ; 
d’un quart de mille pour les en
fants : 1er prix Adolphe Laperrière, 
2nd prix David Clunnagan, 3 i prix 
Isaac McBride ; enfin la derrière 
d’au huit ème de mille avec po
ches fut gagnée par Joseph Frank. 
Dans cette dernière il y eut des
chutes et des rechutes à foison, 
aussi il faut dire que le public 
comptait sur elles peur s’egayer et 
il s’en donna à cœur jo e. Aprè* 
cette course le président et le cha
pelain firent la distribution des 
prix aux gagnants, puis chacun 

le fort où le président re-

S ad caser à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.lm7 juillet
Eloquent prédlcntcnr

Le prédicateur de la retraite ec 
clésiastique commencée hier soir, 
au collège d'Ottawa, est le Révd 
Pire Fiévez, Réde nptoriste, de 
Sainte Anne de Beaupré. G est 
prédicateur hors ligne et il t st à 
espérer que les citoyens d’ütlaw » 
auront l’avantage d’entendre sa pa
role éloquente à la Basi ique di
manche prochain.

Mode* de tonte* le* sorte* et «les pre- 
nitre* nouveauté* «W prix contant chez 
Mlle A, .HcDonald 5111 rue Numnox.

Cour «le police
12 juillet—Bien peu de causes ce 

malin. Un jeune homme du nom 
de Théophile Sauriol, pour assaut 
et batterie se voit dans la nécessité 
de payer $ü d’amende et $2 de frais 
pour éviter d’al'er en prison ; Jean 
Ladouc ur, ne pas avoir conservé 
" la douceur" de son tempérament 
et avoir insulté un passant, est cou 
damné à $2 d'amende et 81 de frais.

13 juillet—John Hagerty et Hen 
ry Isaac, pour vagabondage sont 
condamnés à $2 dVmende et les 
frais ; James Jarvis, pour insulte à 
Melle Hattie Wallace, $2 et les 
frais ; James McMann, pour bris de 
maisou chez Mde Johnston, remis à 
demain faute de témoins ; la cause

Devlin, Richardson et Kealy 
pour assaut sur P. Ruins est de 
nouveau t xaminée el remise à de
main.

James R. Bowes
AH.OHITEOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RDE SlAtiKS.
Ottawa 9 juin 1886—ta
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Dans la Càur Supérieure—Montréal 
Province de Québec, "J Louis Euclide Beau- 

ch imp, A ph use 
Pigeon, Olivier 

LeR bvre, marchands-épiciers de gros, d s 
cité et district de Montréal, H y faisant 
affaires sous la raison sociale de il au 
champ. Pigeon A C e., Demandeurs ; contre 
tes terres el tenements d. And é Charte- 
bois, tils, «le la paroisse de Nainl-André 
Ave in, district d’Ottawa, D Tendeur, à 
savoir :

Le .’ot numéi o trois cent neuf, le lot 
numéro trois cent dix et le lot numéro trois 
cent onze, tous dans la Cite Saint-Louis 
t ;ls que décnls au plan cadastral et au 
livre de renvoi de la dite paroisse d- Saint 
André Ave in.

Vente à la pot te da l'église de la paroisse 
de Saint-An'ré Aveilin susdit-*, le DIX 
NEUVIEME jour de JUILLET prochain, 
à TltoIS heures de t’après-m di.

LOUIS M. COUTLEE,

D.strict d’O tawa. 
No. 13 3.

Importation nouvelle
Je viens d) recevoir un grand 

hix d objet pour Souvenir de \ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méd illes.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl t pour la Librai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. G Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
ur; magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu
le.amen' des ventes en gros.

qui fui abondante et 
organisa la partie musicale qui fut 
on ne peut mieux.

Quatre tables avaient été prépa
rées à l’ombre des arbres, à la 
porte de la maison des Pères, et 
audelà de cent cinquante pers nines 
>r rent part à ce dîner de famille. 
d.M Coursol, B lleinare et Fourmer 
aidés de Mesdame- Guay,Larouche, 
Miro -,Be 1 mare et de plusieurs au 
très dont je ne puis citer les noms 
faute de les counaltie, avaient la 
charge de l’organisation de cett" 
importante partie de la journée et 
i's s’en acquittèrent si bien que 
tous furent ^a'isfaits et prêts à Ira 
veiser le lac et se rendre sur le ter 
rain où devaient avoir lieu les am - 
sements du jour à l’heure voulue.

M. C. Farr, l’habile et sympatU-

i Fort

regagna
niercia tous ceux qui avaient con
tribué au succès de la journée et 
félicita chaleureusement les mem
bres du comité qui avaient organisé 
toute chose.

Sur invitation du président, M. 
Rank n adressa en ang ais quelques 
mots à la foule et rendit h jmmagt 
à chacun et à tous et plia la siciète 
de maintenir à tout prix son 
tence, de s’efforcer de la conduire 
de progrès en pi ogres dans l’intéiêt 
de la colonie et du pays en géréral. 
M. McBride fut p ié d’ud.esser la 
parole aux sauvages ce à quoi il tu 
rend t avec complaisance.

Irlandais, Ecossais, Sauvages tout 
Canadiens-Français avaient

Shérif.
Bureau du Sh’rif, 
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DECES
A Ottawa, Madame Gléoj hêe Ranger, 

éj ouse de F. H. Charlebois, écr, et 
mère des messieurs Charlehris, marchands

Savez-vous que l’Exfnr*lon «le* co
chers de place sera la plus belle de la 
sultan T Prix, aller et retour A Mont
réal ; $2.35 seulement.

Pxis-AVIS AUX ENTREPRENEURS. de celte ville, à l’âge dé 70 ans 8 mois et 
22 jours, après une .ongue maladie.

Les funérailles auront lieu mercredi 
matin, â 8 heures. Le cortège funèbre 
quittera la rétideuce des MM Charlebois 
No. 247 rue Saint Patrice, pour se lendrt 
à la basilique et de là au lieu de la sépul-

ft la mal-Bœuf salé No 1 ft 71 el* la lb. 
won d’Epargne.? CACHETEES, 

i, et portant la 
umiae on pour ch irbon, 

u’à

pvES SOUMISSIONS '
XJ adress es au sot.saigné 
suscripticn “ So
édifices publics,” feront reçues ju q 
LUNDI, le 2 Août prochain, pour

Fournir du Charbon 
à tous les éiiiicee publics fèdé aux, 
l'un quelconque de eus édifices.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
ue les soumissions doivent être faites strie-

1
Nouvelle* Invention»

'MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario el Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions oui devront se trouver 
dans toutes îes*famill s.

Ces inventions sont une roue à 
«’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêlies ouvert* s et 
fermées de la manière la plus aisée 
*ft une corde à linge avtc coupe 
glace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser au numéro 59 rue Al
bert, cité de Hull \

1 aren’s et amis sont priés d’v assister 
sans autre invi ation.comme

également à cœur de ruidre notre 
fête aussi complète que possible el 
de la f ure si* une, c’eia;t donc l’u- 
n on des races qui s’accomplissait 
sous la piotvcliuii de Saint Jean 
B.tpliste, voilà le fruit de l’oigani 
saiion de cette fête—à l’avenir, je 
l’espère, la Saint Jea»» Bapth ie sera 
comme aujourd’hui la fêle nationa
le de tous au Tem'skamiiig.

Pardo i nez moi d’avo r été aussi

>
A Ottawa, hier malin, Madema Céleste 

Loiseau, épouse de Pierre Jodoin.
Les funéra lies auront lieu mercredi ma

tin. Le convoi funèbre qu liera la lésidence 
«le son ger.dre Alphonse Durocher, 159 rue 
King, à 6* heures, peur se rêndre à la 
basilique ei de là au lieu de la sépulture.

Pareats et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

A Ottawa, ro mat'n, à l’âge da trois 
mois, M. L. R Grazieüa, enfant de J. A. 
GareaU.

Ses funérailles auront lieu demain le 14 
courant, à 3J hrs. p. m. Le convoi funèbre 
quittera la residence de M. A. Chabot, No. 
32 rue Water.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

qu one officier de la compagnie 
Baio d’Hudson, en charge a 
Témiscammg, avai tbieu voulu inet 
tre à la deposit ou de la Soc;été, un 
magnifique terrain pour y organiser 
les différents jeux qu devaient s’* xé 
cuter durant /après midi, 
avant de se rendr sur ce terrain les 
juges des jeux : MM. Rank n, Farr,
McBride, Guay, Miron, Fournier,
Lalonde, Lamoureux, Frère Muff il long mais nous sommes si loin de 
et M. Laperrière avaient organisé vous et nous arriveions L Hement 
une course de grands canots ; cha- longtemps après vos fêtes que la 
cun de ces canota fut monté de huit nôtre aura l’air d'être comme l’écho 
hommes. Celle course faite à Mon- répercuté de vos fêtes, dans le loin-

mes aux formult » imprimées, 
les soumissionnaires mômes.et signées par

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
Venire de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics, pour une somme ** égal 
cent” au total de la soumission, i 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission n'est pas acceptée,le chèque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,

à cinq pjnr 
Ce chèque

de Mais
Hull, Il 
Cette a< 

manche de 
deur y a i 
qu’à l’adreA. GOBEIL,

Secrétaire MM. ÜRENOT & CIE.
Seuls agents.Mtaislàre de. Travail, Faillies, 

Ottawa, S Juillet 1886. Ottawa 25 juin 1880—lm (d suivre

‘


